




Le mot du Maire

Ainsi que vous pourrez le découvrir - ou le redécouvrir

- dans cette brochure, la musique d’harmonie fait partie in-

tégrante de l’histoire de Saintes, animant depuis le XIXème

siècle les bals populaires, les 14 juillet et les fêtes de quar-

tiers. La mémoire collective n’a pas oublié les concerts don-

nés sous le kiosque à musique de la place Bassompierre. 

Cela fait 20 ans aujourd’hui que l’Orchestre

d’Harmonie de la Ville de Saintes a pris la relève de cet

âge d’or de «l’harmonie». L’OHVS m’est d’autant plus

familier qu’il collabore depuis toujours avec le groupe fol-

klorique Aunis & Saintonge recréé par mon oncle Pierre

au début des années 1950. Grâce à ses bénévoles passion-

nés, il pérennise une tradition musicale solidement ancrée

dans notre cité, depuis les grands spectacles des Arènes

qui attiraient des milliers de spectateurs jusqu’au festival

de l’Abbaye aux Dames qui connaît un retentissement in-

ternational.

La plus noble des missions de l’OHVS est sans

doute de permettre aux musiciens(nes) amateurs de pour-

suivre et d’enrichir leur pratique instrumentale au sein d’une

formation de haut niveau. Puisse-t-il conserver longtemps

sa place naturelle aux côtés du Festival de Saintes et du

Jeune Orchestre de l’Abbaye au rayonnement international.

Vive la musique !

Jean-Philippe Machon

Le mot du Président

Il y a vingt ans arrivait à Saintes un homme, André Canaud

(président fondateur) pour ne pas le citer, nommé comme directeur

du centre EDF à l’époque. Originaire des Landes et pratiquant

la clarinette, il trouva étonnant qu’il n’y ait pas un orchestre d’har-

monie amateur à Saintes. Ce constat étant fait il commença à

monter son projet et un soir de novembre 1995 eu lieu une réunion

avec des musiciens de Saintes et ses alentours, tous animés par la

même passion, faire de la musique ensemble. A la fin de cette

réunion, le bureau était constitué, l’Orchestre d’Harmonie de la

Ville de Saintes était né.

Cet orchestre est constitué en moyenne d’une cinquantaine

de musiciennes et musiciens amateurs de tout âge, issus de tous

les milieux et également de toutes nationalités, ce qui en fait une

de ses richesses. Seul le directeur musical est un musicien profes-

sionnel. Fort de ses vingt années d’existence, l’OHVS met un

point d’honneur à maintenir dans la mesure de ses possibilités, la

gratuité de tous les concerts dans la ville de Saintes de manière à

ce que tout le monde puisse y accéder. Si depuis ces vingt années

nous avons parcouru tout ce chemin, c’est grâce au soutien incon-

tournable de la ville mais également à nos généreux sponsors qui

nous permettent à travers l’édition de cette plaquette de pérenniser

notre activité musicale et de participer pleinement à l’animation

culturelle de la ville.

Si parmi vous certains veulent nous rejoindre, n’hésitez pas

à aller sur le site internet ohvs.fr ou venez assister à une

répétition à la salle du Camélia, quartier des Boiffiers, tous les

mercredis de 20h00 à 22h00 sauf pendant les vacances scolaires.

Je vous souhaite de bons concerts et une très bonne saison

musicale dans notre belle ville de Saintes.

Thierry Rivier



Trompettiste angevin, Pascal Dassé a commencé ses études musicales à l’âge

de 8 ans au Conservatoire D’Angers dans la classe d’Aldo Zanotti où il obtint

les 1ers prix de trompette et cornet. Puis il a travaillé avec Antoine Curé au

Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse de Paris où il obtint

également les 1ers prix de trompette et de musique de chambre en 1991. 

Il est la même année Lauréat de la fondation Yamaha Music Europe France.

Après un parcours d’enseignant et de soliste, il est maintenant professeur de

trompette à l’école de musique de St Jean d’Angély. En parallèle, il commence

très tôt, dans le milieu amateur, à diriger différentes formations d’orchestres

d’harmonies et de batteries fanfares. Directeur adjoint de l’Harmonie municipale d’Angers (classée en division d’honneur)

de 1991 à 2000, il a suivi une formation professionnelle à la direction d’orchestre avec Claude Kesmaecker en1997. Il

dirige en arrivant dans la région en 2004 le cercle Philharmonique de la ville de St Jean d’Angély, et depuis septembre

2014 l’O.H.V.S.



En 2005, l’O.H.V.S démarre une nouvelle histoire sous la

baguette de Mr Allan Mottram , durant 9 années. Professionnel

international du chant, clarinettiste et pianiste passionné, il a su apporter

son savoir musical, son amour de la Musique à chaque musicien et

auditeur. Composé de 50 musiciens en moyenne, l’orchestre développe

alors son identité par des concerts très variés dans toutes sortes de lieux :

en salle bien sûr mais aussi sur la place du marché, place de l’échevinage,

mais aussi au jardin public à Saintes et dans les communes environnantes

à leur demande. Très ouvert aux autres formations musicales, l’O.H.V.S

partagera certains concerts avec des chœurs (Athenus, Chor’hom) et le

groupe folklorique Aunis Saintonge et d’autres orchestres comme

l’harmonie de Lagord et Ambarès.



Création de l’Orchestre d’Harmonie de la Ville de Saintes

Ce n’est qu’en 1995 que revivra publiquement dans notre ville la

musique d’harmonie. C’est à l’instigation de deux musiciens amateurs locaux et

avec l’appui de la municipalité nouvellement élue que fut créé l’O.H.V.S.

L’objectif, clairement édicté, était de fédérer sous la baguette d’un directeur

musical professionnel, des musicien(ne)s saintais et saintongeais, ainsi que les

élèves du conservatoire qui le souhaitaient, d’enrichir la pratique musicale de

tous et, en organisant des concerts publics, de concourir à l’animation culturelle

et musicale de la cité. Ce faisant, l’O.H.V.S redonnait vie et ses lettres de

noblesse à cette musique d’harmonie disparue localement depuis plusieurs dé-

cennies en la popularisant de nouveau.   



Harmonie des chemins de fer des ateliers de l’état

C’est avec l’implantation du chemin de fer dans notre localité que

naît à Saintes la musique d’harmonie lors de la création, en 1882 par

les ouvriers du rail, de l’Harmonie des Chemins de Fer des ateliers de

l’Etat. Ce fut la formation musicale d’instruments à vent et à percus-

sions la plus ancienne. A la fin du XIXème siècle, elle donnait des fêtes,

des bals et concerts sous le kiosque (aujourd’hui démolit) de la place

Bassompierre. Elle assurait la partie musicale de nombreuses manifes-

tations, de fêtes de quartiers, du 14 Juillet, les remises des prix aux en-

fants des écoles communales...
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Harmonie de la ville de Saintes

et des chemins de fer de l’état

En  1920, elle obtint une aide  financière précieuse de la

municipalité et devint l’Harmonie de la Ville et des Chemins de Fer

de l’Etat. Avec la nationalisation du chemin de fer, elle se dénommera,

par la suite l’Harmonie de la Ville de Saintes et des Chemins de Fer.

Cet ensemble disparaitra hélas en 1973, consécutivement à un manque

de salle, à la perte de subventions, à un manque de musiciens découlant

de la diminution importante des effectifs de la S.N.C.F.



Saintes ville musicale depuis le début du vingtième siècle !!

Au début du vingtième siècle, la société des arènes organise de grands spectacle. 

La grande première eu lieu le 24 juillet 1904 et c'est 6 000 spectateurs qui

sont venus pour «Penthésilée».
Ci-contre, la couverture du programme de la représentation d'Hérodiade de

Jules Massenet, le 6 juillet 1930.  

La presse découvre ce théâtre de plein air «hors du ciel de Provence» et c'est
le traditionnel dimanche d'été, la ruée des foules (16800 spectateurs en 1927 dont

Raymond Poincaré ) pour Les Burgraves . 

On va «aux arènes», on chante Faust aux champs, on siffle Carmen dans les

ateliers, en 1939 on danse la farandole de l'arlésienne...



Orgue de l'église Saint Vivien

Historique :

1872-1874 : Georges Wenner construit l'orgue

Descriptif :

Buffet : Georges Wenner a conçu un orgue en un seul buffet de style

néo-classique. Les boiseries sont en chêne.

Console : Elle est séparée, dos au buffet, en chêne. Elle possède deux

claviers en chêne de 56 notes, les touches plaquées d'ivoire, les feintes

biseautées en ébène et un clavier de pédales 30 notes, en chêne. Elle

possède 21 boutons de registres en palissandre sur une ligne au dessus

des claviers. Cet orgue est de fonctionnement très précaire. Pourtant

le matériel d'origine est de très grande qualité.



Orgue «classé» de la Cathédrale Saint-Pierre

1626 : Un marché est passé avec Jehan Ourry pour la construction d'un orgue. 

Au XVIIIème à une date indéterminée, il est procédé par un facteur inconnu à l'agrandissement considérable l'instrument. 

Descriptif :

Buffet : Sur la tourelle centrale du grand corps construit par Jean Ourry s'élève la statue du Roi David. Sur le positif début

XVIIIème style rocaille se dresse un ange à la trompette sur la tourelle centrale.

Console : Elle est en chêne, et réutilise les boutons de registres début XIXème siècle en noyer. Celle-ci possède 3 claviers. Le

toucher de cet orgue est extrêmement précis permettant une sensibilité très particulière.



Orgue de l'Abbaye aux Dames

Historique :

Orgue de plain pied situé au fond du bras gauche du transept

1870 :  Merklin construit l'orgue actuel

Descriptif :

Buffet : Un seul buffet de style néo-roman. Une boîte expressive renferme tout

l'orgue.

Console : Elle est en chêne avec ses 2 claviers et possède 20 boutons de registres

avec pastilles en faïence



1734 - 1769

Louis Charles Grenon

Musicien et compositeur célèbre Saintais. Né à Saintes, certainement en

1734, mort à Saintes le 10 janvier 1769. Fils de Guillaume Grénon (mort

avant 1742), maréchal ferrant, et de Madeleine (morte en 1750), un milieu d'artisans

relativement aisés. Il étudie la musique à la maîtrise de la cathédrale de Saintes. Il

est «clerc tonsuré». En 1754, il est engagé comme maître de musique à la cathédrale

du Puy-en-Velay, où il arrive en avril, le contrat est signé le 1er mai. Il entame des

études au séminaire en 1755, et s'y inscrit en théologie en 1757. Il publie à cette

époque, à Paris, Six symphonies à trois ou quatre instruments (perdues). Son contrat

est renouvelé en 1760. La même année, à Lyon, il est ordonné diacre. Il est ordonné

prêtre en avril 1761. La même année il demande une augmentation de la dotation de

la maîtrise, qui est refusée. Il réitère sa demande en avril 1763, sans plus de succès.

En mai, il est maître de musique à l'église de Clermont, dont le poste est vacant

depuis plusieurs années. Le 11 août 1765, il signe un contrat pour trois ans avec le

chapitre de Clermont où il compose pour Saintes, ou il  devient maître de musique en

1766. Il est également bénéficiaire d'une demi-prébende («revenu»ecclésiastique)..



L'Abbaye aux Dames , la cité musicale

Fondée en 1047, l'Abbaye aux Dames de Saintes fut un des établissements monastiques les plus puissants de la

France de l'Ouest. Elle a traversé les vicissitudes de l'histoire pour devenir aujourd'hui un pôle majeur de rayonnement culturel

et musical. Elle compte aussi parmi les monuments les plus presti-

gieux de l'art roman et classique de la Saintonge, au cœur de la

Charente-Maritime. Restaurés au cours des années 1970 et 1980,

ils ont été convertis en centre culturel et sont désormais au cœur de

la «cité musicale». Le Festival de Saintes, le Jeune Orchestre de

l'Abbaye aux Dames, un programme d'éducation artistique et le site

historique de l'abbaye en sont les piliers et la source de rayonnement.

La cité musicale est à la fois un lieu de formation pour les musiciens

du monde entier, un lieu de spectacle et de création musicale, un lieu

de spiritualité, d'hospitalité et de découvertes artistiques.



Musique militaire en Saintonge

En mai 1962, une batterie-fanfare de 45 exécutants voit le jour sur la base aérienne 722 de Saintes Paban. C’est

avec cet ensemble que pour la première fois dans la ville de Saintes, le 14 juillet 1962, la Fanfare fait défiler les troupes sur

le cours national. Ils revinrent même le soir, pour donner l’aubade au feu d’artifice tiré sur les bords de la Charente. 

La Fanfare va dès lors animer toutes les cérémonies militaires et civiles, des défilés sur le cours National, aux aubades

sur les bords de la Charente, en passant par les animations du May flower chez les américains du camp de Saint-Jean d'Angély

et plus récemment des concerts au profit de la maison de retraite des petites sœurs des pauvres .En 2012, l'école et les arpètes

ont fêté le 50ème anniversaire de la Fanfare de l’École.



L'orchestre campagnard d'autrefois en Saintonge

Il était composé d'une «kiairinette» et d'un violon. L'épopée des fanfares, fin  du XIXème,

y a ajouté le piston et le saxo. Puis l'accordéon y a fait sa place et la clarinette a retrouvé la sienne.

Les danseurs sont accompagnés lors de leurs représenta-

tions par un groupe de musiciens qui essaient de recons-

tituer cet  orchestre campagnard et l’on y retrouve donc

des instruments tels que la clarinette, le saxo, le cornet à

pistons, les flûtes... avec un ou deux accordéons.

Les «airs» exécutés, pour la plupart inédits, ont été re-

cueillis au siècle dernier, dans les bals de noce, frairies,

etc... Transmis de génération en génération, ils font partie

du patrimoine traditionnel.



Groupe folklorique Aunis Saintonge

En 1931, fut fondé un groupement folklorique régionaliste qui prend nom

d'«Amicale régionaliste des pays de l’ouest et des chemins de fer», constituée en grande

partie de cheminots saintais.

Son président est, jusqu’à la guerre 1939-45, Marcel Guibert.

Goulbenèze, le célèbre barde saintongeais, assurant quant à lui, le succès artis-

tique.                                                                                                      

Il faudra attendre 1950-1951 pour, qu’à l’instigation de Marcel Guibert et de Pierre Machon, l’ex-amicale soit re-

constituée sous la dénomination de «Groupe Folklorique Aunis & Saintonge» qui s’est par la suite dotée, en 1976, de la

«Maison du Folklore» rue Saint-Pallais, devenu depuis le square Pierre Machon. Tout en s’attachant à faire revivre les cos-

tumes, chants et danses de nos aïeux, le groupe a beaucoup évolué (chorégraphie, animation, bal folk communication…).

Depuis de nombreuses années, le groupe folklorique Aunis & Saintonge et l’O.H.V.S ont noué un étroit partenariat

qui a permis de produire ensemble des spectacles. 



Crédit photos : CPC de Saintonge.
Jean-Pierre MARCHEGAY - Photographe de l’O.H.V.S.

Suivez l’actualité de l’O.H.V.S. sur Internet
www.ohvs.fr
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Le 24 janvier 2015, le concert du Nouvel An avec la participation de

l'Orchestre d'Harmonie d'Ambares Lagrave et du groupe de percussions

Batucada'bra.

Comme nous le faisons depuis déjà vingt ans, l'ensemble des musiciens

donne le meilleur de lui-même  pour le public toujours plus nombreux . Nous vous

remercions pour votre fidélité ainsi que  nos nombreux partenaires que vous avez

découvert dans les pages de ce document.

Commerçants, artisans,

vous souhaitez apparaitre

dans notre prochaine plaquette ?

Jean Pierre est à votre écoute

au 06 12 33 03 77 pour vous conseiller.



LES MUSICIENS

FLÛTES : Marie-Pierre BECRIT,  Pascale CROC,  Nancy FOUILLAT,  Isabelle
HAINE, Judy JONES,  Marie MARTINEZ, Sheila MOTTRAM, Magali
ROUSSEAU, Caroline Sallon.

HAUTBOIS : Pascal DESIER

CLARINETTES : Angéla BOISLARD, Edouard BRIAND, Jean-Pierre DIOT,
Gabriel GIMAT, Benoît MAIXENT, Pascale MATHIEU, Isabelle PEREZ, Isabelle
THERON, Marcel THOMAS.

CLARINETTES BASSES : Joël HARPIN, Denis VOUILLON.

BASSON : Nicola CROUCH.      

SAXOPHONES ALTOS : Anne AUCHER , Audrey CHARRIER,  Carole
CUBIZOLES, Joëlle FAVRE, Rosa GARCIA-LEON, Jean-Pierre GUEDEAU,
Sylvie QUENTIN, Francis RAVON, Evelyne SUCHON, Pascal VANHEY.

SAXOPHONES TENORS : Damien BERLAND, Gilles FRAGNAUD, Christian
EVRARD, Bernard LEDOUX, Bernard QUIL.                                                                      

SAXOPHONES BARYTON : Joël LOUIS, Jean-Claude PICHARD.

TROMPETTES : Francis BERLAND, Yves BOISSEAU, Jean-Noël DORIOT,
Bernard MARCHES, Thierry RIVIER.

TROMBONES : Gabriel GIMAT, Thierry RIVIER, Michel WOLHUTER.

BARYTONS : Robert KLEIN, Max ROUHAUD, Jean-Pierre VIDALIE.

TUBA : Jean MARQUOIS.

EUPHONIUM : Gary FRENCH.

PERCUSSIONS : Virginie BAUDUSSEAU, Patrice PEREZ, Ian TOUGH.
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